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L'Université Pontificale 
Grégorienne 

« M O T U P R O P R I O » D E P I E XI 

UN vœu qui Nous était extrêmement cher, que Nous ne 
perdions point de vue et dont Nous ne cessions de pour­

suivre la réalisation avec un intérêt tout paternel, est main­
tenant , pour Notre joie, presque accompli. Nous avons en 
vue le nouvel édifice destiné à Notre Université Grégorienne, 
et dont Notre lettre Ea inter du 5 mai 1924 avai t prescrit 
la construction. Cet te œuvre, Nous l'estimions d 'une telle 
importance qu'en cette même année 1924 Nous avions voulu 
que la médaille d'or annuelle (de la Saint-Pierre) fût frappée 
en souvenir de la pose de la première pierre. 

Le nouveau siège 

Il est juste, disions-Nous dans cette Lettre, que l 'Univer­
sité — où depuis bientôt quatre siècles accourent, chaque jour 
plus nombreux, des jeunes clercs de presque toutes les par­
ties du monde 1 — ait en cette Ville Sainte un établissement 
qui réponde à sa propre dignité comme à celle de son objet, 
au nombre de ses élèves, aux chaires nouvellement créées et 
pourvues des meilleurs moyens d'enseignement et d ' instruc­
tion. 

Pour favoriser les progrès de cette Université Pontificale, 
non seulement Nous avons pris soin de lui faire construire 
une demeure convenable, mais encore, à l'exemple de Nos 
prédécesseurs, Nous désirons la compléter si bien sous tous 
les rappor ts qu'elle devienne vraiment une Université par­
faite et qu'elle réponde pleinement aux exigences de notre 
époque dans le domaine des études ecclésiastiques. 

1. Le t t r e apostol ique Quem in Almam, du 18 décembre 1923. 
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Insti tuts Biblique et Oriental 

Aussi, après un long et mûr examen de la question, Nous 
a-t-il semblé juste d'unir à l 'Université Grégorienne, par un 
lien beaucoup plus étroit , les deux Ins t i tu ts Biblique e t 
Oriental. Les événements eux-mêmes, sous l'impulsion, il est 
vrai, de Nos prédécesseurs, ont en quelque sorte préparé les 
voies à cet heureux accomplissement de Nos vœux. Car ce 
n 'est pas sans quelque dessein de Dieu que Rome a le noble 
honneur d 'abri ter cette Université Pontificale qui a justifié 
pleinement le patronage et la confiance du Saint-Siège. 

Ancienne et nouvelle organisation 

En ce qui concerne les études bibliques ou orientales, de 
nos jours sur tout , les directeurs de l 'Université Grégorienne 
se sont net tement rendu compte et de leur importance et de 
leurs dangers. Il leur apparaissait donc de toute évidence 
qu 'aux besoins nouveaux les cours habituels d'exégèse, d'in­
troduction, de langues orientales, ne répondaient que très 
imparfaitement. C'est pourquoi, dès l 'année 1908, sous les 
auspices de Notre prédécesseur d'heureuse mémoire Pie X, 
ils fondèrent une école d'enseignement supérieur d 'Écri ture 
Sainte, qui étai t comme un premier pas vers la création d'une 
Faculté nouvelle. Mais cette œuvre était d 'une ampleur 
extrême; elle exigeait à la fois t an t de ressources en maîtres 
e t en moyens d 'études pour promouvoir ces sciences et dé­
tourner le péril que des écoles imbues ou infectées de ratio­
nalisme faisaient courir à la foi, que Nos prédécesseurs dé­
cidèrent de fonder un Ins t i tu t spécial, dans leur voisinage 
immédiat , sous leur tutelle et leur propre garde. De cette 
manière, la ville de Rome allait posséder « un centre de 
hautes études relatives aux Livres Saints », 1 où les jeunes 
clercs venus des autres séminaires de la ville et du monde 
entier seraient instruits, afin que, « se recommandant par la 
profondeur et l ' intégrité de leur doctrine » , 2 ils fussent 

1. P I E X , Le t t r e apostol ique Vinea electa, du 7 mai 1909. 

2. P I E X , Le t t r e apostol ique Scripturae Sanctae, du 23 février 1904. 
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ensuite capables d ' interpréter les Livres Divins sans risques 
d'erreur. 

C'est ainsi que Pie X de sainte mémoire, reprenant du 
reste un projet que Léon X I I I n 'avai t pu réaliser, annonça 
par sa Let t re apostolique Vinea electa, du 7 mai 1909, l'ou­
ver ture de l ' Ins t i tu t Biblique Pontifical à Rome; il l 'établit 
dans un local des plus commodes et lui fixa avec sagesse des 
règles qui, dans la suite, « puissent être corrigées et perfec­
tionnées selon les besoins des temps et les demandes de l'usage 
et de l'expérience » . 1 

Pour la même raison, Not re prédécesseur immédiat , 
Benoit XV, pénétré des besoins présents de l'Église et de 
tous les peuples, mais désireux d'avancer le jour où l'on ne 
verrait plus qu'« un seul bercail, un seul pasteur », s 'appliqua 
sur tout au projet de ramener les nations orientales dans le 
giron de l'Église. C'est à cette fin qu'il écrivit son M o t u 
proprio Orientis catholici, du 15 octobre 1917, et résolut de 
fonder à Rome l ' Ins t i tut Oriental Pontifical. 

Par Notre Let tre apostolique Decessor noster, du 14 oc­
tobre 1922, Nous avons décidé de confier ce nouvel Ins t i tu t 
à la Société de Jésus, comme Pie X lui avai t également confié 
l ' Inst i tut Biblique. 

Dans la poursuite d'une connaissance plus grande de ces 
études bibliques ou orientales, l 'Université Grégorienne suit 
avec soin les exemples de zèle que lui ont légués ses devan­
ciers. Suivant les temps et les besoins de l'Église, elle a créé 
des chaires nouvelles; citons, entre toutes, cette glorieuse 
chaire des Controverses, longtemps occupée et illustrée par 
le bienheureux Robert Bellarmin. Nul n'ignore, en effet, 
l ' immense effort dépensé par ce maître de l 'Université Gré­
gorienne pour ramener non seulement les protestants , mais 
les Orientaux à l 'unité de l'Église. 

L'Université Pontificale d ' é tudes ecclésiastiques 

Déjà florissants, ces deux Inst i tuts por tent de nombreux 
fruits. D 'au t re part , la récente fondation de Jérusalem a 
réalisé un heureux complément de l ' Ins t i tu t Biblique. C'est 

1. B E N O I T X V , Le t t r e apostol ique Cum Biblia Sacra, du 15 aoû t 1916. 
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pourquoi, fidèle à l 'accomplissement de Nos desseins, Nous 
décidons et décrétons motu proprio, de science certaine et 
après mûre réflexion, que l ' Ins t i tu t Biblique e t l ' Ins t i tu t 
Oriental seront annexés à Notre Université Grégorienne; du 
fait de cette adjonction, il résulte que ces deux Facultés ne 
forment plus avec les Facultés Grégoriennes qu 'une seule et 
même Université Pontificale d 'études ecclésiastiques, sous la 
réserve pour tant que les Inst i tuts Biblique et Oriental con­
serveront leur indépendance et qu'ils seront placés en l'obé­
dience et la sujétion immédiate de Nous-même et de Nos 
successeurs. 

Avantages de cette union 

L' importance de cette association, les innombrables avan­
tages qu'on en peut espérer ne doivent échapper à personne. 

De nos jours, aux hommes engagés dans les Ordres sacrés 
on demande t an t de savoir et d'érudition que ces deux 
Ins t i tu t s , même pourvus de divers perfectionnements, mais 
privés de la collaboration et des ressources des autres Facultés, 
ne pourraient qu 'à grand'peine, sinon pas du tout,, at teindre 
le but que se propose l'Église, c'est-à-dire le progrès des 
sciences sacrées et le salut éternel des hommes. Or, l 'union 
que Nous venons de promulguer, au contraire, aura tout 
d 'abord cet avantage que les maîtres des différents enseigne­
ments bénéficieront de relations ou de collaborations plus 
faciles et plus suivies; il leur sera encore plus aisé de mettre 
en commun leurs idées et leur action pour rédiger ou publier 
livres, journaux et mémoires. 

Non moindres seront les avantages de cette association 
pour les élèves des différents cours; ceux, en effet, qui se 
livrent à l 'étude de certaines études spéciales auront cepen­
dan t le moyen d'écouter les maîtres qui enseignent les sciences 
dites fondamentales e t générales et profiter de leurs conseils. 
Quant à ceux qui s 'appliquent aux sciences générales, afin 
de les enseigner plus tard à leur tour, s'ils ont à étudier cer­
taines questions spéciales, ils pourront recourir à un maître 
compétent en ces matières. Ce n 'est pas non plus sans 
fruit que la maison de Jérusalem ouvrira ses portes à tous 
les élèves indist inctement. 
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Mais r ins t rument le meilleur et, sans conteste, le plus 
nécessaire est une bibliothèque richement et intelligemment 
dotée. Or, à ce nouveau point de vue, le groupement des 
Ins t i tu ts sera des plus avantageux. Les trois bibliothèques, 
bien qu'installées en des locaux distincts, pourront néanmoins 
être utilisées conjointement, et elles formeront pour ainsi 
dire un trésor unique et complet de toutes les sciences ecclé­
siastiques, ainsi que des sciences annexes. Ces livres, les 
maîtres ou les élèves qui se préparent aux grades les consul­
teront d ' au tan t plus aisément si les bibliothèques des trois 
Inst i tuts offrent chacune aux lecteurs un triple catalogue. Il 
est enfin permis d'espérer que les trois Inst i tuts , bénéficiant 
d 'une libéralité et d 'un intérêt croissants, auront ainsi les 
moyens d'enrichir leurs propres bibliothèques. 

Droits et privilèges 

Nous venons d'exposer sommairement les raisons qui 
doivent amener, si l'on peut dire, les trois organismes de 
l 'Université à concourir au même but . Suivant les besoins, 
des règlements spéciaux viendront préciser Nos vues; mais, 
dès maintenant , il Nous plaît de confirmer les droits et pri­
vilèges de chacun de ces Inst i tuts , et dans la mesure du né­
cessaire, de les compléter. 

E t tout d'abord, les droits et privilèges accordés par 
Jules I I I , Pie IV, Grégoire X I I I , confirmés par Léon X I I 
après la restitution du Collège Romain à la Société de Jésus, 
augmentés par Pie IX, accrus et confirmés par Léon X I I I , 
ceux enfin que Nous-même avons concédés depuis le début 
de Notre Pontificat, tous ces droits et privilèges de l 'Univer­
sité Grégorienne jointe maintenant aux deux Inst i tuts , Nous 
les confirmons et approuvons par le présent M o t u proprio. 

Grades académiques 

Et de plus, afin qu'il soit bien évident que rien ne Nous 
tient plus au cœur que d'encourager et d'exciter en cette 
chère jeunesse l 'ardeur au travail, Nous accordons expressé­
ment et de nouveau à l 'Université Grégorienne le droit de 



— 6 — 

conférer tous les grades académiques en philosophie, théologie 
et droit canonique — dans les formes prescrites par les lettres 
et décrets de Nos prédécesseurs — à ceux qui, dans l 'étude 
de ces sciences, auront suivi les directions et l 'enseignement 
des maîtres de l 'Université et, après examen, en auront été 
jugés dignes. 

Ceux qui, dans cette même Université Grégorienne ou 
dans d 'autres Universités, soit à Rome, soit ailleurs, ont 
heureusement parcouru le cycle entier des études philoso­
phiques et théologiques, ont certainement une connaissance 
assez approfondie des sciences en cause; mais il leur manque, 
pour devenir des maîtres ou des écrivains distingués, l 'usage 
plus familier des sources, la pratique plus fréquente des re­
cherches, une habi tude plus grande du travail personnel et 
ces études supérieures qu'on appelle le « cours de maîtrise ». 
C'est pourquoi Nous souhaitons et Nous voulons qu 'à cette 
Université Grégorienne, ainsi qu 'aux Inst i tu ts associés, on 
envoie les sujets d'élite qui, surtout dans les séminaires con­
férant des grades académiques, seraient destinés aux fonc­
tions professorales. 

Pour cette raison, Nous accordons de nouveau à l 'Univer­
sité Grégorienne le droit de conférer le t i tre d'agrégé des 
Facultés de philosophie ou de théologie à tous ceux qui en 
auront suivi l 'enseignement, sous réserve de l 'observation 
des conditions posées par le décret de la Sacrée Congrégation 
des Séminaires et des Universités en date du 23 juin 1922, 
première année de Notre Pontificat. 

Insti tut de « culture religieuse supérieure » 

Dès l 'année 1919, l 'Université Grégorienne inaugurait , 
sous les plus heureux auspices, l ' Ins t i tu t de « culture reli­
gieuse supérieure » pour laïcs; elle en augmentai t l ' importance 
en 1927, dans le but de le faire plus efficacement concourir 
à l'« action catholique ». A cet Inst i tut , Nous accordons 
de nouveau Nos louanges et l 'assurance de Notre paternel 
intérêt. Quant à ces fils dévoués de l'Église leur Mère et 
dont l 'ambition, même dans l 'état laïque, est de se livrer à 
l 'apostolat chrétien, Nous les exhortons à se rendre plus 
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nombreux que jamais à ces cours, si utiles à notre époque, 
afin de se pénétrer toujours plus int imement de la doctrine 
catholique. En usant de ses droits et privilèges, en obser­
vant dans le cours des études les règles consacrées par l'ex­
périence des siècles, l 'Université Grégorienne ne cessera de 
remplir exactement sa mission, qui est d'imprégner les laïcs, 
et principalement les jeunes clercs ou les jeunes prêtres, de 
l'esprit romain et d 'une doctrine puisée dans saint Thomas 
d'Aquin. 

Insti tut Biblique 

Quant à l ' Inst i tut Biblique, exactement et définitivement 
régi par des s ta tu ts conformes aux vues du Siège Aposto­
lique, Nous avons décidé de renouveler et même d'étendre 
les droits e t privilèges qu'il avait reçus de Nos prédécesseurs 
et de Nous-même. Par conséquent, l ' Ins t i tu t Biblique Pon­
tifical, ainsi que le spécifiait déjà la lettre apostolique Vinea 
electa, qui le créait, « dépend immédiatement du Siège 
Apostolique » et demeure à l 'avenir complètement indépen­
dant de la Commission Biblique Pontificale. 

En raison de sa situation actuelle, Nous désirons com­
pléter les privilèges que lui accordait la lettre apostolique 
Biblia Sacra du 15 août 1916. Afin que les élèves se pré­
parent avec plus d'empressement aux grades académiques 
de l ' Ins t i tu t par l 'assistance aux cours ordinaires, Nous 
concédons à l ' Inst i tut Biblique Pontifical l 'autorisation de 
conférer à ceux qui auront ainsi régulièrement suivi les cours 
et subi les examens avec succès les honneurs et les grades 
académiques usuels, y compris le doctorat ès sciences bi­
bliques. 

Toutefois, par cette concession, Nous ne privons pas la 
Commission Biblique Pontificale du droit et du pouvoir 
de conférer, suivant ses propres s ta tu ts , les mêmes grades 
académiques à tous ceux qui, par devan t elle, auront heu­
reusement subi des épreuves en matière biblique. 

Mais ici encore, il Nous plaît de répéter ce que dans 
Notre M o t u proprio Bibliorum Scientiam, du 27 avril 1924, 
Nous disions aux Ordinaires locaux, aux supérieurs d'Ordres 
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religieux et de Congrégations pour les exhorter à envoyer 
quelques-uns de leurs sujets suivre l 'enseignement de l ' Ins­
t i tu t Biblique. 

Insti tut Oriental 

Nous confirmons aussi les privilèges et les droits de 
Notre Ins t i tu t Oriental, no tamment celui de conférer des 
grades académiques se référant aux études orientales, droits 
et privilèges qu'il t ient de Notre prédécesseur Benoit XV, 
exprimés dans sa lettre apostolique Quod Nobis du 15 sep­
tembre 1920 et de Nous-même; d'une manière plus spéciale 
Nous conseillons et approuvons encore une fois ce que Nous 
avons recommandé et prescrit dans l'encyclique toute ré­
cente Rerum Orientalium. Nous sommes convaincu en 
effet que cet Ins t i tu t rendra les plus grands services pour 
déterminer le retour des nations orientales au centre de 
l 'unité. Il ne Nous reste plus qu 'à témoigner Notre recon­
naissance à ces fils très aimés qui Nous ont si bien aidé à 
réaliser Nos desseins; Nous pensons du reste qu 'à l 'avenir 
tous les hommes de bien Nous prêteront leur appui pour 
que ces diverses entreprises aient une heureuse issue. 

Nous ordonnons que toutes Nos prescriptions contenues 
dans ce M o t u proprio aient force entière et pleins effets, 
nonobstant toute disposition contraire. 

Donné à Rome auprès de saint Pierre, le 30 septembre, 
en la fête de saint Jérôme, le très grand Docteur, l'an 1928, 
le septième de Notre Pontificat. 

P I E XI , Pape 



L'Université Grégorienne 

Ce qu'elle est1 

GR É G O I R E X I I I , dont l 'Université Grégorienne a pris 
le nom en souvenir des munificences de ce grand 

Pape à son égard, l'a appelée, presque à son origine, « le 
Séminaire de toutes les Nations, Omnium Nationum Semi-
narium ». 

Dans le t i tre dont il l 'honorait le Pape met ta i t en relief 
les deux caractéristiques de l ' Inst i tut ion: sa fonction intel­
lectuelle, et son caractère international. 

Aujourd'hui plus que jamais, l 'Université Grégorienne 
est, sous la dépendance du Pape, un centre international de 
haute formation ecclésiastique, où se prépare à leur mi­
nistère, par une forte culture, une élite de prêtres venus de 
toutes les parties du monde. 

Grande Université Pontificale elle comprend les trois 
Facultés canoniquement érigées de Théologie, de Droit 
Canon et de Philosophie, ayant le pouvoir de conférer les 
grades dans chacune de ces sciences. Ces trois facultés 
sont complétées, pour les matières théologiques et philo­
sophiques, par des Cours Supérieurs permet tan t à des étu­
diants déjà Docteurs d'acquérir une formation spéciale cons­
tatée par le t i tre de Maître Agrégé. 

Les études durent normalement trois ans pour la Phi­
losophie et pour le Droit, quatre pour la Théologie, deux 
pour le Cours supérieur de Magistère. 

Le corps enseignant comprend actuellement vingt pro­
fesseurs pour la Faculté de Théologie, quatre pour celle 
de Droit et dix pour celle de Philosophie. 

1. Ce t article a paru dans La Cité chrétienne du 5 aoû t 1928. quelques 
semaines a v a n t le Molu Proprio de Pie X I . 
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Ces professeurs appart iennent , de par la volonté des 
Papes, à la Congrégation de Jésus. 

A leurs cours assistent des étudiants , séminaristes, sco-
lastiques d'Ordre religieux, jeunes prêtres, appar tenant aux 
nations et aux familles religieuses les plus diverses. 

Pour l 'année 1927-1928 le chiffre total des é tudiants 
est de 1,461, appar tenant à quatre-vingts Collèges ou Sémi­
naires. Ce chiffre place l 'Université Grégorienne de beau­
coup en tête des établissements d'enseignement supérieur 
ecclésiastique du monde entier. 

Plus encore que le nombre, cette quasi-universalité d'ori­
gine caractérise la clientèle de l 'Université Grégorienne. Le 
21 novembre 1922, Sa Sainteté le Pape Pie X I recevant en 
audience plénière cette mult i tude si diverse de langue et 
de costume des Étudian ts de la Grégorienne, l 'appela « un 
Convegno mondiale ». En mai 1924, l 'Éminentissime car­
dinal Merry del Val, dans l'homélie qu'il prononça dans 
l'église de Saint-Ignace pour les fêtes du centenaire du 
rétablissement du Collège Romain, crut pouvoir répéter en 
l 'appliquant à la foule des é tudiants qu'il avait sous les 
yeux, les paroles qu'Isaïe adressait au Messie dans sa vision 
prophét ique: Leva in circuito oculos tuos et vide: omnes isti 
congregati sunt, venerunl tibi; filii lui de longe venient... 

En 1926, lors de la réception faite par l 'Université aux 
évêques chinois, les élèves actuels de l 'Université leur adres­
sèrent, chacun par lant sa langue, des félicitations et des 
vœux en vingt-neuf langues différentes. 

Le même caractère international, ou pour mieux dire 
catholique, se retrouve dans le Corps Professoral, dont les 
membres appar t iennent actuellement à neuf nationalités dif­
férentes. 

Ce qu'elle fait 

Conçue en 1551 par saint Ignace de Loyola, développée 
et amplifiée en 1581 par le Pape Grégoire X I I I qui la dota 
de magnifiques bât iments , l 'Université Grégorienne, appelée 
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alors Collège Romain, a joué pendant trois siècles un rôle 
considérable dans la vie de l'Église. Les Papes du X V I 0 

siècle ont appuyé sur elle leurs espoirs de rénovation intel­
lectuelle du clergé en vue d'arrêter les erreurs du protes­
tantisme dans l 'Empire Germanique et en Angleterre. C'est 
d'elle que sont sorties pendant trois siècles les élites nom­
breuses de prêtres appar tenant à toutes les nations euro­
péennes, longuement et scientifiquement formés au centre 
même de l'Église, dans l 'a t tachement à son uni té . C'est 
cet esprit de tradit ion catholique et romaine que viennent 
chercher autour des chaires de l 'Université, ces nombreux 
enfants de l'Église, divers par la race et la langue, dont 
beaucoup qui t tent leur patrie pour sept ans. Ils le répan­
dront ensuite cet esprit catholique et romain, dans les sémi­
naires et les chaires de tou t l 'univers, parfois dans les con­
trées lointaines; et par eux, les eaux de cette source des­
cendront sans cesse de Rome sur le monde entier. 

Ses anciens élèves 

Aujourd'hui comme jadis, le rayonnement de l 'Univer­
sité Grégorienne est facile à mesurer, en constatant ce que 
sont devenus ses anciens élèves, véritable élite doctrinale 
et apostolique. Douze Papes se sont assis dans leur jeunesse 
sur les bancs de la Grégorienne et s'y sont formés aux sciences 
sacrées. Les derniers en date sont Léon X I I I , le Pape des 
grandes Encycliques doctrinales, Benoit XV, le Messager 
de la Paix; Sa Sainteté Pie X I glorieusement régnant . 

Vingt et un cardinaux actuellement vivants honorent 
l 'Université par leur t i tre d'anciens élèves. Plus de deux 
cents archevêques, évêques, vicaires apostoliques répandent 
aujourd'hui dans leurs diocèses la doctrine puisée à la même 
source. Plus de mille professeurs de théologie, philosophie 
et sciences sacrées la distr ibuent à travers le monde entier 
à leurs propres élèves. Il faut y ajouter nombre de supé­
rieurs généraux, de provinciaux, d'abbés de divers Ordres; 
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de vicaires généraux, prélats et autres dignitaires; par dessus 
tout le groupe impor tant de ceux qui, formés par l 'Université 
au centre même de la catholicité, travaillent par tou te la 
terre, au ministère des âmes, au retour des chrétientés sé­
parées et à la conversion des infidèles. 

Il est difficile de nommer les vivants; mais que de morts 
illustres sont venus puiser à l 'Université le goût des études 
approfondies, de la solide doctrine et du zèle pour l 'œuvre 
de Dieu! Leurs noms s'alignent en longues listes dans le 
Livre d'or des anciens élèves. Parmi les plus récents, citons 
des cardinaux comme le cardinal Rampolla, l 'éminent se­
crétaire d 'É t a t de Léon X I I I ; le cardinal Ledochowski, 
archevêque de Posen, confesseur de la foi dans les prisons 
du Kulturkampf, et, plus tard, préfet de la Propagande; 
les cardinaux de Reisach, di Rende, Taschereau, Parocchi, 
Galimberti , Marini , Serafino Vanutelli; d'illustres évêques 
comme Mgr Senestrey de Ratisbonne; Mgr Turinaz de 
Nancy; Mgr Malou de Bruges; Mgr Bonomelli de Cré­
mone; Mgr Radini-Tedeschi de Bergame; Mgr Laurent 
Janssens et Mgr Maur Serafini... 

Citons encore les théologiens comme Denzinger, Hétt inger, 
Hurter , Pohle, Scheeben, Gutberlet , Jules Didiot; des mo­
ralistes, liturgistes, canonistes, comme Bouquillon, Eschbach, 
Nilles, Gihr, Beringer; des philosophes comme Willemns et 
Coconnier; des sociologues comme Mgr Pott ier ; des histo­
riens comme le cardinal Hergenroeter, Jungmann, Brauns-
berger; des maîtres de la vie spirituelle comme le P. Dehon, 
fondateur des Pères du Sacré-Cœur; le P. Lamballe, eu-
diste, etc. 

Ses anciens professeurs 

L'enseignement de l 'Université Grégorienne a été illustré, 
du X V I e au X V I I I e siècle, par une pléiade de professeurs 
dont l 'action continue à s'exercer par leurs écrits. Il faut 
citer les noms des cardinaux Toletus, Bellarminus, de Lugo, 
Pallavicini, Tolomei; ceux de Suarez, Vasquez, Grégoire de 
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Valentia, Cornelius a Lapide, Kircher, Boscovie, Clavius, 
Morcelli, Zaccaria. 

Leurs glorieuses traditions ont été reprises au X I X e 

siècle par les P P . Perrone, Passaglia, Kleutgen, les cardinaux 
Franzelin et Mazella, les P P . Palmieri, Ballerini, Bucceroni 
pour la théologie; Tongiorgi, Liberatore, Schiffmi, Urraburu, 
de Maria, de Manda to , Mattiussi , Remer, Gény pour la 
philosophie; le cardinal Tarquini , les P P . Taparelli, de Luca, 
Wernz pour le droit, e t c . ; pour ne parler ici encore que 
des morts et omettre les vivants, parmi lesquels il faut ce­
pendant citer le R. P. Billot et le cardinal Ehrle. 

Saints et Bienheureux 

Dieu lui-même a fait rejaillir sur l 'Université quelque 
chose de la gloire la plus belle et la plus précieuse, de celle 
que l'Église a authent iquement consacrée en proclamant 
Saints et Bienheureux plusieurs de ses professeurs et élèves: 
le bienheureux cardinal Bellarminus, professeur et recteur 
du Collège Romain; saints Louis de Gonzague et Jean Berch-
mans, morts pendant qu'ils étaient é tudiants ; saint Camille 
de Lellis, fondateur des Clercs Ministres des Infirmes; saint 
Léonard de Port-Maurice, le grand missionnaire franciscain 
du X V I I I e siècle; saint Jean-Baptiste de Rossi, l 'apôtre de 
Rome à la même époque; les bienheureux Antoine Baldi-
nucci et Rodolphe Acquaviva; le bienheureux Marc Crisin; 
le bienheureux Gaspar de Buffalo; le bienheureux Olivier 
Plunket , archevêque d'Armagh, mar ty r irlandais; le bien­
heureux Robert Johnson, mar tyr anglais; et beaucoup 
d'autres dont la cause de béatification est en cours; glorieuse 
phalange qui ajoute au Livre d'or de la science celui des 
vertus héroïques. 

La nouvelle Université 

Jusqu 'en 1870, l 'Université a vécu dans les magnifiques 
bât iments du Collège Romain construits par Grégoire X I I I , 
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augmentés et développés pendant deux siècles. En 1872, 
les Facultés de Théologie et de Philosophie, comptan t en 
tout deux cents étudiants , se réfugièrent dans l 'ancien palais 
Borromée, occupé alors par le Collège Germanique. Aujour­
d'hui le chiffre des étudiants , on l'a vu, dépasse mille 
quat re cent ; et, par la création de la Facul té de Droit Canon 
en 1879, des cours de Magistère en 1922, de nouvelles chaires 
à diverses époques, le nombre des cours a plus que doublé 
depuis 1870. Aussi, malgré les vastes dimensions du palais 
Borromée, malgré le transfert du Collège Germanique à 
son siège actuel, malgré les plus ingénieux aménagements 
intérieurs, les locaux actuels sont absolument insuffisants 
pour les besoins présents de l 'Université. 

Salles de cours t rop petites et t rop peu nombreuses: la 
plus grande d 'entre elles, où s'entassent plusieurs fois par jour 
six cents élèves, ne peut les recevoir que grâce à une tr ibune 
récemment ajoutée au détr iment des conditions acoustiques 
et hygiéniques indispensables à une bonne marche du travail . 
La plupart des autres cours ne sont guère mieux partagés. 

En t re les cours qui se succèdent d'heure en heure, cette 
foule d 'é tudiants confinée dans des espaces t rop peti ts , 
s'agite en remous incessant pour prendre un peu d'air et 
de mouvement . L'entrée et la sortie créent un vrai pro­
blème de circulation dans l 'unique escalier, desservant la 
plupart des salles aux deux étages; inutile alors de chercher 
à se frayer un passage en sens contraire à travers le fleuve qui 
déferle. A la sortie, le triage des mille quat re cents é tudiants 
de toute langue et de toute robe, entre collèges et séminaires, 
ne peut s'accomplir que dans l 'étroite rue, qu'elle obstrue 
complètement, tout en lui donnant un aspect pi t toresque 
que les guides se font un devoir de signaler aux touristes. 
En présence de cette compression arrivée à l 'extrême limite, 
on s'est demandé comment l 'Université pourra faire face, 
en outre à un accroissement ultérieur, vraisemblable, de sa 
clientèle. Car on vient plus facilement à Rome; et beau­
coup de jeunes gens y sont att irés pour leur formation sa-
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cerdotale par les souvenirs des premiers âges chrétiens, 
l 'ambiance liturgique, et le prestige du centre de la vie 
catholique. 

Aussi Collèges nationaux et maisons d'études des reli­
gieux s'agrandissent-ils pour procurer à un plus grand 
nombre les avantages de cette formation romaine. Où 
pourra-t-on recevoir ces nouveaux étudiants ? 

Déjà plusieurs améliorations considérables dans l'orga­
nisation de l'enseignement, comme le dédoublement de 
certains cours t rop nombreux, ont dû être écartées a priori 
faute de local pour les réaliser. Certains cours, des séries 
de conférences publiques, auraient été entrepris, si on avai t 
eu des locaux adaptés pour les donner. La Bibliothèque, riche 
de cent vingt mille volumes, s'accroît sans cesse et s'accroîtrait 
davantage si le manque de place ne faisait pas souvent 
hésiter devant des acquisitions ou même des dons fort utiles, 
mais t rop encombrants . Une salle de consultations contenant 
vingt-cinq mille volumes est ouverte aux é tudiants et aux 
ecclésiastiques de Rome. De tous côtés on souhaite de voir 
se développer encore cette grande bibliothèque de sciences 
ecclésiastiques, commodément installée pour le travail , si 
utile dans une ville comme Rome. Mais pour ces déve­
loppements, la première condition est la place! 

Voilà pourquoi il a fallu recourir à la construction d 'un 
immeuble nouveau qu'on pourra édifier sans qu 'on ait à 
interrompre la marche de l 'Université. La nouvelle Uni­
versité Grégorienne s'élèvera au centre de la ville, Piazza 
délia Pilotta, sur un terrain acheté par le Pape Benoît XV. 
Situé entre les dépendances du Quirinal et la magnifique 
Villa Colonna, sur une place bien aérée, d'accès commode 
sans être bruyante , cet emplacement convient parfaitement 
à sa destination. 

A présent s'élèvent déjà les murs d 'un bâ t iment qui 
couvrira cinq mille mètres carrés de superficie et aura cinq 
étages, les trois premiers destinés aux locaux universitaires 
et à la Bibliothèque, les deux derniers réservés au logement 
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du Corps professoral. La façade, de style romain, se dé­
veloppera sur une centaine de mètres sur la Piazza délia 
Pilotta. Comme le bât iment actuel, le nouvel édifice avec 
sa bibliothèque et ses laboratoires sera propriété du Saint-
Siège. 

Le plan prévoit dix-huit salles de cours d ' importance diffé­
rente: cinq salles pouvant contenir trois cents é tudiants ; deux 
salles disposées en amphi théâtre et d 'une contenance de 
sept cent cinquante places; deux de cent et six plus petites. 

Une grande Aula Maxima de deux mille places pour les 
actes publics et les réunions plénières de toute l 'Université. 
Une bibliothèque d'une capacité de trois cent mille volumes 
avec salle de travail accessible aux étudiants et au public. 

On prévoit l ' inauguration de la nouvelle Université 
Grégorienne pour novembre 1930. 
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